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Les troubles de l’usage de l’alcool représentent un problème de
santé publique majeur, et sont souvent associés à des co-morbidités
psychiatriques [1]. La recherche clinique est indispensable pour
mieux connaître la physiopathologie, et ses mécanismes, pour
optimiser le diagnostic, et identifier des marqueurs de suivi et
rechutes. Nous pensons que l’étude elle-même peut se greffer sur
la pratique de routine et modifier celle-ci. Deux recherches biomé-
dicales ont été menées concernant des sujets alcoolo-dépendants
venus pour sevrage d’alcool à l’hôpital psychiatrique : un premier
suivi de cohorte (2006–2009) tous les semestres pendant deux
ans pour connaître le devenir et la consommation de soins, et
ayant également permis de mesurer la variation de taux sériques
de la neurotrophine Brain Derived Neurotrophic Factor (BDNF)
[2,3] entre le sevrage et 6 mois après, et un second (2011–2014)
qui a pour objet d’étudier précisément la variation des taux
de BDNF et autres facteurs cliniques dans les 6 mois suivant
le sevrage en fonction de l’abstinence. Le relevé des variables
nécessaires à la recherche permet de mieux connaître la popula-
tion demandeuse de sevrage en établissement psychiatrique, ainsi
que les données associées à leur soin (traitement, suivis médi-
caux et psychiatriques). L’analyse de ces données montre une
bonne insertion des sujets inclus aux études, avec une dépres-
sivité importante à prendre en compte en l’intégrant dans le
soin, une intermittence de l’abstinence au cours du temps témoi-
gnant de parcours non linéaires, une clinique dépendant du
profil d’alcoolisation, une mauvaise concordance des indices bio-
logiques et clinique d’abstinence, un taux de mortalité très élevé
(6,4 %), un suivi médical et autre (infirmier. . .) peu important qu’il
importe d’améliorer pour tous. La place et la nature d’indicateurs
biologiques et psychométriques dans les suivis doivent être
définies.
Mots clés Sevrage alcool ; Suivi ; Dépressivité ; Abstinence
intermittente
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La recherche d’indices biologiques de dépendance à l’alcool est
nécessaire pour le développement de nouvelles thérapeutiques et
de marqueurs de suivi. Elle implique d’explorer les mécanismes
physiopathologiques qui peuvent être modifiés, de préférence
au niveau périphérique, afin d’en faciliter la mesure. Les phé-
nomènes inflammatoires, la possible altération de la barrière
hémato-méningée et des soutiens gliaux, et les dommages au
niveau neuronal, semblent contribuer à l’expression patholo-
gique générale. Toutefois, la façon dont les facteurs sériques qui
y sont liés évoluent après sevrage reste inconnue. Nous avons
mesuré, au moment du sevrage, les taux sériques des facteurs pro-
inflammatoires (TNF-alpha, IFN-gamma, Il-1bêta, Il-8, Il-6, Il-10,
Il-12, MCP-1) et de la satiété (leptine) (technique de Luminex)
et de témoins d’altérations neuronales Neuron Specific Enolase
(NSE) ou d’une activation gliale (S100-B) (Elisa) chez 115 sujets
(27 femmes et 88 hommes) dépendants à l’alcool et hospitalisés.
Ces mesures ont été répétées à 28 jours (j28), 2, 4 et 6 mois (m2, m4,
m6). L’objectif était d’en décrire les variations, et de rechercher leur
lien avec l’abstinence. Certains marqueurs pro-inflammatoires ne
sont pas détectables, d’autres varient après sevrage en augmentant
jusqu’à j28 avant de baisser. Les taux de NSE ne varient pas significa-
tivement après sevrage, au contraire des taux sériques de S100 bêta
qui augmentent significativement à j28 puis baissent, indépendam-
ment de l’abstinence à 6 mois. La compréhension de l’évolution de
la synthèse de ces différentes protéines peut être importante pour
comprendre la physiologie du sevrage ou de la dépendance, ou
encore caractériser l’état neuronal des sujets dépendants à l’alcool.
Mots clés Sevrage d’alcool ; Inflammation ; NSE ; S100 bêta
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Parmi les théories de l’addiction, celle de la sensibilisation compor-
tementale tient une place importante avec l’augmentation de la
motivation à consommer la drogue au fil des expositions répé-
tées (sensibilisation de la valeur incitatrice de la drogue encore
appelée sensibilisation motivationnelle). Cependant, il existe très
peu de preuves du rôle de cette sensibilisation dans le comporte-
ment addictif. La sensibilisation pourrait jouer un rôle majeur non
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